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pieu gueriralt-il “encore”.

Philippe Tre
Assocıiation Mere de Misericorde

Marie-Jose, profondement emue, salsıt du MICTO el albutle plus qu’elle n an-
face AaUX CING mL palres yeux fixes SUr elle

«Je SUlSs arrivee CcCe celebration DOUTF les malades AVEeC beaucoup de En
plus, ] etals retard. est impressionnant de VOIr LOut monde chantant les louan-
DeS du Seigneur. Vous m avez arriver auteul roulant, poussee Dar INON amılıe
Jal A1S ei ] etals totalement paralysee des jambes depuis deux annees,
d’une grave chute dans pults. Les medecins m avalent dit YUC Je pourral plus
marcher normalement Car la moelle epiniere etait sectionnee. Et voila je SUlS devant
VOUS, Je 1enNs debout el Je marcher...».

Marie-Jose fait quelques Das devant LOUS, d’abord hesitante. cote d’elle, Je L’en-
tends «J’ai DEUT, Seigneur, alde-mol». 5a marche fait plus determinee
el elle aValllce, de plus plus solide Sur S65 jambes, inertes quelques inutes plus
töt

«De quol e62Z2-VO peur?»
«  ‚Je sSals Das, mals c’est 1ä», repond-elle 19910781 oreille, des larmes d’emotion

dans les VYCUX
«Continuez aAvancer LOuLt invoquant doucement le NO de Jesus dans

CO2UT, faites Das attention CcCe foule quı VOUS entoure est AVEC Jesus QUe€E
VOUS AVEeZ rendez-vous aujourd’hui».

Marie-Jose, debout train de marcher, regarde AVEeC stupefaction S6 jJambes quı
“obeissent” volonte de marcher, DOUTLC S’assurer qu’elle reve Das
Finalement, elle reprendra le micro POUFTF s’exclamer presence de LOUS «Mercı
Seigneur ressuscite!'».

resenta unNna ser1e di testimonlanze sul ministero guarigione, raccolte da Philippe TE (dotto-
ın medicina, SpOSa(lo, due figli, entra ne. Cite des Beatitudes nel 1975 diventa moderatore geNe-

rale; studia eologia Tolosa diviene presidente ell’Associazione “Mere de Misericorde”, da Iui ondata
nel 1982; ordinato diacono permanente ne STEeSSO anno, esercita da una decina annı ministero dı
predicazione, dı insegnamento E  v di guarigione nel CINque continenti)
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Ce temoignage avaıt lieu le 15 Janvıer 2001 dans le SUd de la Reunion, la fin d’u-
celebration de priere DOUFTF les malades organisee DAr le [EII0UVE2 charismatique

de La oule etait llesse; d’autres DETSONNES vinrent leur LOUT donner leur
temoignage: guerison physique, d’ordre psychique, reconciliation, pacification
V1S-A-VIS d’un evenement ancıen douloureux, CONversion Christ

«Un evenement OrS du COIMNIMNUN, igne des cies des Apötres», OnT COIN-
meniter les Journalistes.

Hors du Commun?

Pas vraiment! les guerisons FECUES Iruit d’une priere d’intercession d’u-
Pd’un d’une oule foisonnent, entre autres dans le LENOUVE2

charismatique, elt CeCı maiınts DQaVS du monde. m ’ est personnellement donne de
vVvOvVagsger irequemment el de rejoindre Cce5s 0UDeS charismatiques Ces grands [as-

semblements de priere, 1C1 1ä, SUr les CING continents, parfois de m associer leur
priere, voilre de L’animer leur demande Mon temoignage tant UU diacre, me-
decin, el prlant est qu 1il est 1en rare de Constater fruit visible de la
priere de guerison, YUC Ces fruits solent immediats, qu  ils manifestent DeUuU
plus tard

Ils Sont Sans doute Das LOUS Aaussı “retentissants” queE celul de Marie-Jose, mals
revelent nombreux el contribuent fortifier la 10l bien des Croyants... el

evangeliser tant de chercheurs de 1eu Le tout est de bien Salsır la notion de gueri-
SOI, laquelle est Das seulement VOIre Das d’abord de style MIraCuleux, nı meme
sensationnel. Les guerisons d’ordre plus aliecti. obtenues de 1eu Dar la priere de fo1
s’averent innombrables: quan:! ulle angoisse de MoOrt leve subitement apres des
annees ‘ impact oOppressifl, peut-on DaS parler de guerison? De meme, quan
couple marie, bord de la separation definitive. “11SS@E nouveau” plus fortement
qu auUx premieres heures qu ’ une dependante de la drogue de alcool

trouve totalement iber  ee  “ quelques minutes, peut-on Das parler de guerison
Dar la pPpulssance de la priere?

Les guerisons d’ordre spiırıtuel existent LOULT. autant quan: homme reirouve le
chemin de l’Eglise sent appele confesser 10201 peche alors YUE, profondement
revolte, n avait Das pretre depuis anNs, peut-on OSer parler de gueri-
son? uan Uulle existence entiere, Jusque / plongee ans uUule detresse des tene-
bres AUX multiples Vvisages, bascule soudainement ans violent desir de SUlLVTe le
Christ, serait-il DaSs question de guerison?
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Les exemples multiplien gre des histoires humaines, visitees sensiblement
Dar la Tendresse de 1euU

La guerison physique, quoiqu elle sSo1t L’evidence DasSs la plus importante, de-
Cce qul manifeste davantage le SPEI1S meme des guerisons operees Dar le

Christ reponse la priere du chretien, el le temoignage de Marie-Jose est O57 PDPOUL
OUuS le faire pressentir. S’il alfranchit de la notion traditionnelle du miracle, telle
qu on la iIrouve ENCOTE vigueur Lourdes DParL exemple, les signes de guerison phy-
SIque posant SUur des maladies plus MO1NSs cs’averent beaucoup plus ire-
quents qu on le supposeraılt prior1. OUuUr part, ] al L’0ccasıon de verilfier
medicalement la guerison reelle (et NON DaS seulement la remission) de plusieurs Cell-

talines de maladies AUX AaCCEeNTSsS de ogravite fort varles: depuls les problemes allergi-
queS penibles ]JUSqu aux CallceIs redoutabhles, passant Dar les paralysies mul-
tiformes des membres (ou du entier), les cecites, les surdites, les polyarthriıtes

les affections cardlaques sombre pronostic...
Ainsı peut-on affırmer SAa1Ss emagogie QUE les Cies des Apotres prolongent

parmı OUS Jusqu’ä aujourd hul!...tout moOo1ns quan AUX phenomenes de guerison.

Prier DOUTF les malades... appel?
On objecte par{fois UU genNre de manifestation est l apanage de EIlO0UVEAaU cha-

rismatique dans le monde, histoire eluder QUE le Seigneur de la VIEe auraıt d1-
LOUS, Tavers Ces guerisons plus MO1NSs visibles surprenantes. est vVvral

YUE Ces phenomenes produisent plus volontiers ans le TreNOUVEAU, lequel est SOU-

vent critique DOUTLF cel attraıt du merveilleux qui impregne parfois il faut 1en le
connaıtre! la priere chariısmatıque.

Le eNOUVeEAaU dans l’Esprit na ]Jamaıls souhaite sombrer dans l’elitisme spirituel
OU le “sensationnel” deviendraıit SOM “monopole”. 1en contraire
I1L0UVEeEAauUu attire-t-il notoiırement des DAaUVI'6S, des malades, des blesses de la vle, el Ces

derniers TOUven ans les de priere unNne atmosphere d’accueil el de haleur
humaine digne d’un “SeEeConNd chez-sol”. d’autant plus 61 le premier “chez-so1l” na Ja-
mals existe 61  i| disparu depuis longtemps. Ainsı, de fait, maıls de anlere 110  H

exclusive, le LTEeENOUVEL2L charismatique moniftire particulierement sensible la di-
mension de cCompassion de L amour de 1eu SE pencher SUr la detresse de ’homme
DOUT lu1l etire proche dans la charite, voila L’un des traıts de vocatıon constitutifs de

FTeNOUVEL pentecostal.
Quoi d’etonnant alors S  I sent concerne Dar le SOrt du monde souffrant?
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D’autant plus qu un utre caractere de TEIlO0OUVEAaU reside dans la redecouverte de
la force de la priere: priere personnelle el priere COININUNEG, specialement dans L’Or-
dre de la ouange est alnsı UU l’emergence des charismes AUX multiples visages
peut profiler, liee dynamisme spirituel renouvele des chretiens. TI1Ier DOUTL les
malades, AVEC CcCe confiance YUC 1eu peut concretement intervenir dans leur eX1-
StenCe, devient alors possible, VOITre evident.

NIn eit dimension de Compassıon est / DOUL L’attester le LEIl0UVEL cha-
rismatique sent üule ame missionnaire, plus globalemen üunNne gräce DOUFTF V’e-
vangelisation, DOUTL l’annonce multiforme de la onne ouVvelle, el c’est le plus SOU-

vent dans CoNnNtiextie que vit la “priere DOUTF obtenir de 1euU la guerison’”,
YUC la designe le recent document propose Dar la congregation DOUTF la OCICrINe de
la foi efr. Instruction SUur les prieres DOUF obtenir de Dieu la querison, publie DAr le
Vatıcan le novembre

etait la pedagogie du Christ il 2000 anNs, selon les evangiles: accomplir
des guerisons DOUT SUSCItLer dans les la soif el la quete de L amour du ere Sa
“strategie” actuelle na DasS change, meme G1 les formes les modalites de la gueri-
SOM divine ont Sans doute evolue.

Maıils CcCe strategie d’amour Cantfonne DaSs TeIl0OUVEAU charismatique; el-
le fait l’Eglise Oufe entiere, le temoignage Sulvant entend le 61 -
gnifier.

En mal 19906, ] etais invite Dar I’Eglise de Pologne anımer une journee d’ensel-
gnement el de priere DOUTL LOUS les catholiques (et autres yants, VOIre 1011-

croyants), Cestokowa, grand sanctuaire marlal dans le monde entier, pre-
de quelques eveques el d’un nombre important de pretres. Les geNs etaijent

11US de LOut le DayS el la foule rassemblee SUur l’esplanade Comptal DaSs MO1NSs de
150.000 DETrSONNES. Gertes, la participation du EeINl0UVEeEL polonals etait effective
dans Ce journee, mals la plupart des 9gEeNS n etaient nullement etiquetes “Ccharı-
smatıques”. Le peuple de Dieu, dans la grande diversite de S 6S sensibilites, c’etait de-
place DOUT V’occasion el prlait AVEC ferveur.

Les ense1ignements portajent SUur la guerison de tOout homme et SUur appel de
1eu tant il est vr al YUUC dans la pedagogie de Ll’amour divin, peut dissocier
radicalement CcCes euxX grands mMOuvements de la gräce Lattention de la oule etait
impressionnante, el L’on auraıt entendre une mouche voler! ”appris DeCU plus
tard, Dar la bouche de plusieurs pretres, qQue la plupart des genNs presents
GCestokowa, ignoraijient YUE le Christ pouvaıt concretement aujourd’hui visiter leur
existence, soulager, VOITe guerir les malades el faire sensiblement misericorde. De
meme, la plupart n avaijent YUUC tres Deu CONSCIENCE qu 1ls etaient urs,
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LOULT. baptise, d’une vocatıon, signe de la 61 grande conliance YUE 1eu voulaıt leur
conierer.

Lorsqu ’a la celebration eucharistique de l’apres-midi, ils furent invites reCEeVOITr
POUT personnellement la gräce de Dieu, alsser CU*X eployer le don de
DIieu, le climat de priere el de ouange etait devenu ntense, malgre une oule,
OUu les Jjeunes etaient largement majoritaires. Apres la alors qu 1 faisait
dejä tärd Uulle priere de guerison leur fut proposee el OUS vecumes moment INOU-
hbliable On m avaıit demande de “prononcer” uUulle priere DOUTL les malades, ei Je eus
meme Das parler longuement DOUF introduire LOutfes CeSs DersoNNeES dans la COMN-

fiance la pulssance de 1eu
peine avals-]e Ouvert la bouche que des signes de guerison produlsalent

“spontanement” DeU partou(ft, soulevant chaque fois enthousiasme el ulle

tiıon de gräace d’une partie de la foule envıtronnante IC1, paraplegique commencaılt
marcher, el CEUX qui L’entouralent, emoins de ”action du Seigneur, chantaljent Ses

louanges. Ea aveugle ettaıt VOIr el la ]o1e manifestait autour de I1
Ailleurs CNCOTE, une atteıntie d’arthrose handicapante temoignait d’une
liberation soudaine dans SOM el autour d’elle jaillissait chant de louange,
inspire... SUur des levres qul n etaijent DaSs speclalement "Charismatiques”. E€aUCOUP

mettajent DENOUX, simplement, vivant SUr L’instant ule gräce de guerison aliieC-
t1ve spirituelle ei souhaitant V’accueillir dans ulle ferveur interieure renouvelee.

On pouvailt alnsıl, depuis le podium d’anımatıion surplombant l’esplanade OUu Ces

dizaines de milliers d’hommes, de femmes eit d’enfants etait rassembIles, SU1VTre . 1a
trace” ”’action de l’Esprit Saınt suffisait de reperer les multiples Heux de louange,
el parfois d’applaudissements (legitimes DOUF le Seigneur'!), Se1IN de la oule ei de

alsser emerveiller Dar les UVT 6S de 1eu
est alors QUE forma Uulle grande fıle de DETrSONNES venant spontanement

podium donner leur temoignage, pendant YUUC les signes de guerison continualent
d’eclore dans ’ assemblee La eNCOTE, OUuS V1IVIONS, presence du 1eu Viıvanti,
evenement digne des Ccies de Apotres. Ce n etait DaS le LTEIIO0OUVEA charısmatique
qui beneficlait, mMals le peuple de Dieu, nı plus, nı mMO1Ns

La priere DOUTF les malades dut finalement eire ecourtee, Car les temoignages
etaient Lrop nombreux, el la uılt ENCOTE firoide Ce periode arrıvalıt La louan-
ge de la Oule auraıt prolonger des heures durant, LANT la jo1e etait grande d’a-
VOoOlIr alnsı experimente la presence du Seigneur ressuscite eil la puissance de la priere.

Un petit clin (21. providentiel fut adresse recemment, lors d’un passasge dans
monastere contemplatif. Une jeune SCPEUTL d’origine polonaise, recemment entree
postulat, reCOoNNU el donna brievement temoignage, quelques CING
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aNNees apres Levenement:
«J’etais Cestokowa ]our-1ä, AVEC mere. (Yest al0ors YUE ] al TECUu appe
donner entierement Seigneur. Ma mere etait atteinte d’une affection cardla-

UUE 9TaVE el elle \  \QD totalement guerie quelques minutes, alors qu elle savaıt
meme DaS UU l’on pouvailt priıer DOUL les malades Cela etfe choc DOUTL elle, el
DPOUTL MOl Je reCOISs regulierement des nouvelles de part CINg AIlS apres, la gue-
r1SonNn est conlirmee. enı so1t le 110 du Seigneur!».

On parle de plus plus aujourd ’ hui de ministere de guerison, designant alnsı
l’exercice devenant classique el abıtue che7z Uulle (ou groupe de DE -
sonnes) precise d’un charisme de guerison conflirme Dar SE Iruits authentiques el
a UuSs1ı “I'Ode” dans le emps Ce charisme de guerison vit par{ois, DOUTL DasS dire
OuVveni, dans le sillage d’un uLire charisme, tel celul de prophetie, de fOl,
COTe lie la parole (exhortation, predication, enseignement.,...).

ans CcCe perspective, il CONvıen de FeEINAarYgUEr YUE le charisme de guerison est
bien plus frequent qu’on le UDDOSEC el SOM exercice equilibre, harmonieusement
Vecu plan ecclesial, peut faire partıe du dynamisme MISS1IONNAITEe d’un STFOUDE de
priere d’un chretien ayanıt tache d’evangelisation. ec1ı signifie nullement qu 1
doive eEire aCCUEIN el pratique ErmManenNnCce.

Le SCS de la gräce de guerison
On peut etre agace Dar L’affirmation tranquille UU “Dieu guerit eNCcore”

aujourd hul, el abondance, G1 Ce realite relevait d’un ULre age el YUE
le dernier mol revenaıt desormais la Cclence. ourian les guerisons operees Dar le
Christ, eli S1gNES de presence, exIistent bel el bien, dans le LENOUVE2 charismati-
QUeE, mals egalement allleurs. LOrsque ] al passe these de medecine, DOUF laquelle

m avait autorise un sujet “eXceptionnel” (vu le contexte...): “Etude medicale el
contribution spirıtuelle SUur la guerison miraculeuse”, Je SOUVIEeENS qu une partıe
du JUTY, fait de professeurs de grande renommee on la majorite etait catholique),
exprimailt reticence, VOITe SOM iıronie sujet des guerisons dites “medicalement
inexplicables”. Par chance, ] avals invite jeune theologien dominicain, aujourd huil
fort partıcıper JUrYy. Face tant de Sscepticısme manifeste Dar ma1-
tires medecine», il leve soudainement ei s’ecrie: «maıls enfin, messlieurs, DOUF-
quUOl refusez-vous 1eu le droit d’etre prIS flagrant ell de liberte?».

J’ai trouve l expression interessante. .. LOUT Cas, elle pacifie les sommites mMmMe-
dicales egar de INON travaıil. Effectivement, les guerisons I9(68) du Christ, dans
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la pulssance de l’Esprit Samnt, SOonNL des aCiIes de ıberte divine.
es OUS decouvrent leur anlere unNle maniere de signe 1eu riche

misericorde, Trappan la porte de CO2UL de ”’homme hlesse Da le peche Le SEI1S

d’une guerison, erre chretienne, toujours valeur de signe, meme emps qu el-
le fait experience d’un «blen», puIlsque Jesus est «passe faisant le blen». Mais
”’homme parvient-il discerner le signe? Un proverbe chinols exprime acon
Ce interrogation: «quand homme ndique la lune du doigt l 1ignoran regarde
le doigt» C’est-äa-dire: quan Jesus ans les Evangiles dans |'’Eglise
aujourd hui opere sıgne el ndique le regne de 1eu qui c’est approche (Mc 1.:15);
c’est une attıtude aveugle SO de VOIr seulement le fait (la guer1Sson) SansF
der la direction qu’1. ndique (le egne de Dieu, EIICOTE le devoilement de SOI

amour).
Les guerisons OUS invıtent OSeT l’esperance, 110  - Das CcCe carıcature de KES-

perance qui proposerait J1eu voulant guerir OUuftfe souffrance, mals la veritable
esperance quı en autres laisse la pulssance de VIe du Ressuscite iraverser ule

existence touchee Dar la detresse physique, morale spirituelle. est ule invıta-
tıon Croire la priere, ulle priere dont LtOut baptise est capable, Car tOout baptise
est droit de prier DOUTL les malades, condition que priere fasse discrete,
respectiueuse de l’autre, NOn culpabilisante, NON imprecatoire... et 1910781 spectaculai-

(meme G1 SE6S$S firults peuvent le evenır
n Yy Das de “technique de priere de guerison” erre chretienne, nı de devo-

t1ıon speciale qui ul so1it adaptee. n y DaS de “recette” DOUL UUC L’exaucement so1t
facilite. allure superstitieuse YUEC peuvent prendre certaines prieres est tOoUuJours
grettable ei risque plutöt d’aliener le dynamiısme de la fol

eUuUX mailtres-mots president l’esprit d’intercession DOUL malade “confian-
fi  1„ el “f01” S les deux ayanıt d’ailleurs la meme racıne semantique. La confian-
Hhale est le fondement meme de la priere chretienne, SUTtOuUL quan: elle-c1 de-

mande SOM Dieu, Carl elle S’insecrit toujJours dans une relation personnelle: Ce d’un
fils (ou d’une fille) qui S’adresse 10101 Pere, Jesus demandait SO  — Pere

Sur plan pragmatıque, la fol c’avere du meme ordre, mals de maniere plus dy-
namique, SOrte de certitude interieure qui fait advenir la volonte divine quelle qu el-
le so1t dans Iinstant present YUE vit le malade On voıt qu 1 s’agıt O57 MO1NSs de Las-
pect theologal de la foi UU d’un VecCu personnel OU doute el hesitations SONT relativi-
Ses On parlera plus volontiers de charisme de foi (plutöt YUE de Vertiu de foi) cha-
risme VIS-Aa-VIS duquel plusieurs s insurgent, arguant qu 1 est DaS accessible
“cCommun des croyants”, qui est totalement faux. ec1l tient DasS 105 capacıtes
spirıtuelles, mMals 1eu quı s’attendrit GIr. Mc 6,34) el fait misericorde.
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Tels SOonNtT les deux “moteurs spiriıtuels internes” d’une priere DOUTL obtenir de 1eu
la guerison, UUE la forme de celle-ci so1ıt liturgique non-liturgique.

10us gueris?
Pendant YyUE Marie-Jose temoignait de guerison de paralysie, uUulle autre jeune

femme, agee de 35 A1IlS, ressentaiıt unNne forte haleur dans Oufe colonne vertebra-
le einte depuis des annees de (  “spondylarthrite ankylosante”, maladie fort 9TaVve
rigidifiant progressivement le el OCcasıonnant des complications majeures, el-
le commencaıt DOUVOIr lever el marcher, alors qu ’ elle etait arrıvee la celebra-
tıon completement voutee el “statufiee DAr maladie Incomprehensible guerison
d’une affection YUE la medecine est aujourd’hui tou]jours incapable de soulager... Le
temoignage d’une avaiıt declenche la guerison d’une autre'!' ei

fut pDas le dernier fruit de la priere de Ce journee!
Ces IO0 DOS (veridiques OU la guerison est presentee 199  mment STa

le  99 obtenir peuvent surprendre, voire cChoquer, el jen al parfaitement COoONsclence.
Maıs G1  ] faut les entendre DOUTF avıver ule esperance personnelle, il cConvilent Das
de transformer la misericorde de 1eu distributeur automatique de guerisons. Ce
temoignage peut OUS OQUVTFIT de horizons SUr la “strategie d’amour” du
Seigneur

(etait 1987, lors d’un pelerinage charismatique Lourdes, qui regroupailt
PErSsSoONNES. Une celebration de priere DOUF les malades etait prevue Ssoiree,

presence de plusieurs eveques, el l’on m ’ avait demande d’en Coordonner l’ani-
matıon tant que diacre el medecin. Les malades fauteuil roulant ils etaient
eNVICrON 200 avalent \  \QD places avan de la OoOule prés la ecture de la parole
de 1eu el SOM COomMMEeNTAILT: la priere charismatique d’intercession.
Soudain, homme d’une Cinquantaine d’annees, Joseph, leve lentement de SOM

fauteuil, tient debout, d’abord AVEeC l’aide d’un proche, DUIS seul el
marcher, vacillant depart, PUIS de plus plus ferme SUur 565 jambes. Exultation
el actıon de graäce dans L’assemblee. Le lendemain, il trottinaıt librement dans les
SanCciualres el etait invite bureau des constatatıions medicales de Lourdes

“appris fin de celebration qu 1 etait atteınt d’une maladie COmpressive de la
moelle epiniere, NO  — operable, qui engendrait une paralysie totale des deux jambes,
el depuis euf AIl  N La guerison corporelle etait evidente elt beaucoup furent edi-
1es dans leur fo1 Dar temoignage.

De 19910781 cote, ulle question m ’ habitait, lancinante: «el les autres, Seigneur, QUE
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fais-tu de leur souffrance?».
Deux MO1S plus tard, Je reCOISs la visıite d’un NCONNU, Iu1 aussı fauteuil roulant.

5a femme el S65 trols enfants l accompagnailent. s’ appelait Robert el avaıt AIl}  N

Atteıint d’une degenerescence de la moelle epiniere, il etait condamne Dar la mede-
CINe ei le sSavaıt. dit substance: «Je Vals SAaMSs doute bientoöt MOUTIF, mals Je
voulals VOUS dire une chose: ] etals Lourdes lors de la celebration DOUTL les mala-
des, juste cote de Joseph. Je l’ai lever el ] etals cContent de quı Iul arrıvalt.
Je SUlS DaS jJaloux Jal senti couler MOl Uulle grande force interieure. Depuls Je

VIS plus maladie de la meme maniere eT Je SUlS DalxX uan Je SUlS arrıve
Lourdes, femme etait SUr:r le DOo1IN de quitter, tellement etals devenu 1N-

supportable. Mes enfants falsalent la el dechiraijent les ulls les autires
JYetals terriblement malheureux, dans uUulle souffrance indescriptible de LOULT.
cela.

«Apres la priere DOUTL les malades, Je n al Senitı AUCUIlE amelioration de
adıe, mMals femme s’est jetee ans IN1eS bras et ma dit qu elle “almaıit el qu el-
le quitterait DaSs En rentran chez NOUS, I165S5 enfants OUS attendalent. Ils
SONT MISs , cote de 111011 fauteuil, el ils m ont demande pardon, ensemble.
OUS VOUS rendez compte?

«Je SUlS DaS VeNUu aujourd’hui DOUTL UUC VOUS pruez DOUTF guerison, mals
DOUFTF YUE OUS rendions gräce ensemble».

Iro1s MOI1S plus tard, Robert rejoignailt le Se1igneur, dans climat de palx OUule-
versant Joseph avaıt obtenu Uulle gräce de guerison... el Robert aussı!

Une souffrance qui transforme, quIı S OUVTEe la charite, la palx, ]Jusqu’ä de-
venır elle-meme porteuse de firuits de palX, de pardon, de VIEe ceraiıt-elle DaSs ega-
lement sıgne de guerison? L’histoire de Robert peut u’aller SCMNS, el
est YuU€E dans la umiere du mystere de la CTO1X qu elle pren valeur el pulssance de
temoignage.

Les signes de guerison operes Dar le Christ Sont 10S$5 VCUX d’intensite Vvarlıa-
ble Lors de la derniere assemblee de priere DOUF les malades dont m ’ avait COIMN-

fie Ll’animation (c  A  etait Espagne), Les deux premieres DETSONNES Ve11U€6S temoigner
d’une gräce de guerison etait homme de anNns, sou{ffrant d’arthrose douloureu-

du droit, el une femme de 55 a1lls, atteıntie d’un Cancer de ”’uterus quiı S e-
taıt generalise (] avals L’0o0ccasion de prier DOUFTF elle auparavant el uUulle gue-
rison progressive aval commence alors... ]Jusqu ä reCEeVvolIr confirmation medicale
quelques moOol1s plus ar

Ces deux DETrSONNES avalent \  \ totalement gueries Dar la pulssance du Christ LP’eS-

suscite! mals quelle difference entr la disparition d’un Cancer generalise el CcCe (F 11
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arthrose du
Maıs quI] SOININE  -[10U0S DOUTF “quantifier” la gräce de 1eu erme de degre de

guerison? Surtout lorsqu’on salsıt MIeUX qUuUe€E CeSs signes, quelle qu en so1t la forme el
l’ampleur, Sont acCcomplis DOUT OUS OUVTIT la “vrajle guerison” UUeC le Seigneur VOU-

drait aCccorder LOUS les hommes: Ce d’un CORUTL libere du ardeau du peche el LO-
talement oriente VeTrs SOIl DIieu, aCccueillant pleinement, Salls crainte, nı resistance,
SOM de Pere

Les misericordes de 1eu SONT tOUJOouUrS inepuisables el 565 facons agir OUS SUr-

prendront chaque fois. 1euU aime guerir, mals CcCe gräce eilace DaS le mystere
de la souffrance. Elle OUS alde MIEeUX contempler celui de la mort et de la resur-
rection du hris el OUS invıte attendre et accueillir ans l’esperance la revela-
ti1on de L amour du ere DOUF LOUS les hommes.
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